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Lorsque la paix vient consoler la terre 
L’espoir sourit sur nos fronts radieux 
Le bruit mourant des foudres de la guerre 
N’apportent plus qu’un écho glorieux 
Quand précurseur de nouvelles alarmes 
Un rouge éclair embrase l’horizon 
La France alors reprend ses vieilles armes 
Et du progrès accompli les moissons 
 
Quand du canon la voie retentissante  
Jette à l’écho le signal du combat 
Lorsque la France arme sa main puissante 
Tout est soldat tout est soldat 
 
Tout est soldat oui tout combat pour elle 
Avec le cœur la plume et le fusil 
Le feu sacré de son âme rebelle 
Répand sur nous comme un reflet viril 
Faut-il du sang pour arroser la bataille 
Faut-il de l’or pour armer nos soldats 
D’un même élan frémisse en nos entrailles 
Un cri répond prends nos cœurs prends nos bras 
 
Nous aimons tous quand raisonne en l’espace 
Ou le clairon ou le bruyant tambour 
Suivre des yeux la belle armée qui passe 
Jeunes et vieux se présentent à leur tour 
L’enfant bondit dans les bras de sa mère 
En souriant l’espoir du lendemain 
Marque joyeux la mesure guerrière  
En agitant au vent ses faibles mains 
 
Appuis de droit Dieu protège la France 
De ses soldats il bénit les efforts 
Sous tant de cieux témoins de leur vaillance 
Que de chemins sont semés de leurs corps 
L’aigle français dans un vol énergique 
Par la victoire à la ronde applaudit 
Ajoute encore une palme héroïque 
Au vieux drapeau d’Arcole et de Lady 
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